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Nouvelles Formes Pour Le Printemps 

LES MEILLEURES VALEURS EN CHAPEAUX CHEZ 

Marchands de Hardes BESSE. MILLS & CIE. Cliapeaux, 33tc- 

La etiinon est abondante en nouvelles modes, et a part celles gueretWH avon^déte-rfijusTno >s en avons d’autres a recevoir. AprèB avoir visite les meilleurs manufacturiers de jo 
lis chapeaux durs, ehoisisant toute nouvelle mode, jioue voyons que^enX'Tfuïachètent des Jobbers pour un seul magasin ne peuvent pas faire de compétition avec 1rs valeurs mer 
veilleuses que nous offrons. Noui achetons seulement des manrtffact iriors directement. Pas de pi-dit au marchand de gros. Nous achetons a aussi bas prix qu’eux, et l’immense 
écoulement que fournissent nos 27 magasins pourdea bpirf'CHAPEAUX a prix populaires, nous donnent l’avantage sur tous nos corn pititeurs. Noue garamissona que chaque 
Chapeau donnera satisfaction au porteur. Notre Ch^féau_a_J$l.-i5 a dos centain-s d’aohetcur» qui ont besoin d’au Obapeu neuf. Ils ne se laissent pas tromper par des ven 
deurs peu sorupuleux, qui emitent nos méthodes et4os prix Chaque Chapeau est parfait. Dernières moles. Essayez en un a $1.45. 

1TOTEE CŒI.A.FE.A.'Cr IDS $1.90 


Fait juste l'affaire pour oeux qui s’attendent payer $2 50, nous vous faisons une épargné de 60c et nous vous don tons les Dernières Modes du Printemps. Pour $2.50 nous v, n 
dons des Chapeaux IVgal de o-ux do $3 50 Chapeaux a bord, toutes nuances $1 n $2 50. CJti a jamais enientu parler d’un beau Chapeau en laioo mou pour 50c. Chapeaux et 
Casques de printemps pour enfants a 25c, 38 -, 42c. 48 : et 75c. Nous pommes 1-s gens qui vendent une Casquette . n soie pour 10c. Les Habillements de Priutempi commencent 
a arriver. Nous allons en exh-ber un bien gros essordment et nous vous promettons comme par le paesé, des prix qui détient toute compétition. 


drapiers 

ET 

CHAPELIERS. 


BESSE, MILLS & Cie. 

magasin ouvert, lundi, jeudi et samedi soir. 


Bloc Hôtel Windsor. 
Rue Dwight,Holyoke Mata 


FORE LA MAISON HANTEE 

Cercles mystérieux Le 
Diable dans le lit 

Une nuit de terreur 


■ujpt ale toutes les convernations dans 
partie Est, et exerce la verve des oon 
mères les moins loquace du quartier. 

mystérieuse affaire qu’un de nos confrèr 


tenant prête & agir au moindre signe. 

Comme d’hahitnde, ils enten iiren’ du 
hruit dans la cliamhre de la jeune fi.le; 


découvrir. 

Une deuxième foie on al 
rétren de S r e Brigide q 



au liant de l’esoalier, espérant y d'c 


à l’intérieur 


La première manif-station qualifiée de 

surnaturelle qui a attiré Par. . Aaa 

habitants de la maison lia 
lorsque, un soir, l** olon* d 
l’eeoalier se août arrach's d’eu 
ont rebondi au plaloud; ce 
s’est produit à deux reprises diff érentes; 
la deuxième Lis, les oleus. eu retombant 
mir le plancher, se soûl arrangés 
oerole, les pointes 
du oerole 

Le jour suivant, des bruits étrange 

lièreinent Jan» I» chambre à oooclier de 
la jeune .errant» de la famille 

Un eoir, de» parents en vielle devaient 
oouoher dau» la inai.nn en qne.tion. 
Comme il n’y avait pas de chambres 
disponible*, o 1 résolut de préparer celle j 
qu’ose ipait la j*mue servante afiu 
faire coucher les étrangers. 

Uue fois la chambra préparée, 
nouveau bruit se fit entendre: on * 
pressa de mouler et on constata que 
que l’on venait de prepirer était 

dia,>s étaient enroulés 




E DEMON DE LA JALOUSIE) 


Horrible trajédie a Quin- 
cy, Mass. 

Joseph Massé ,+re trois 
balle sur la fille qu’il 
aime 


Quikcy, Mass, u-l 
jaiucy d’ordinaire si paisible, a été jeté 
lans le plus grau 1 émoi, 

le silet.ee religieux d’i ne matinée d 

désespoir d’uue jeune tille ; puis la mal 
heureuse, après avoir chancelé qu I |ue 


On peut juger de la frayeur et de l’épnu 
s homme* qui u’Iiesitaient plus à oroin 




assaillant tenant encore duus sa main nu 
| revolver fumaut, s’éloignait tranquille 
j meut et te flambait la cervelle, à quelques j 
ü,re coûtâmes de pas plus loin, pour échapper 
J à la jurtiod des hommes. 

diotiou des deux prêtres, qui y passèrent J (vaquante témoins, 

Bigelow. 


la oadette, Ie pere, Alexandre Lefebvre, 

Ma*ré s’était fait un bon nombre d’a- 
is parmi eles canadiens de la ville et 
ns en parlaient aveo éloge ; il était 

aniere exemplaire. 

Plo* tard, la famille Lefebvre dénié- J 
uagea an No 17 ru* Union, en faoe de la 
Massé qui était devenu 
follement amoureux. de la.. petite Marie, 
se mit en pension chez un nommé 
Levesque qui demeurait a ooté de ohex 

cachait a personue sa folle pas- 
j siou pour la jeune fille et plusieurs 

ie du la voir mariée a uu ai 
Il avait meme fait oette 

^ ■ ‘ ix que passionm . 
donna à entendre qu’elle m 

pourrait jamais l’aiiuer. 

l’année deruiere, quitta la 

alla travailler a 
Chase & Merrit. 

Il re?ta absent peneant près du un 
mais l’amour qu'il avait couçu n'a 


entenda parler des fuit* étrange* qui sel 

Catherine; déclara qu’il était à sa 
te des phénomènes sein 

renvoyée et 





| les prières de l’Eglise, le* scen 
étaient de plu* en plus , » ‘ ,an? ,a rue Câ 

plongés daus une inquiétude j renouvelleront. 


h d'homme hrav. s 


a l'eucoiguare des ! 


On le vit se diriger ver* la j» une fille et 

descendit I* rue E!ra et sa compagnie. 

Il semblait parler avec conviction, 
ai* sans colère. 

Comme le oouple arrivait à la rue 
igelow, Massé se retira quelque peu en 
arriéré pour permettre à la jeune fille de 
passer la première Ce'fut alors 
l’esprit du mal dut a’emparer de loi. - 
lLporla,?)veinent la maiu a la gçrlie 
s pantalon et sortit un revolver. 

oe la j»une Lefeb* r«e se 




detonru » et voyant l'»r 


er la figure. La premier* 
l’atteignit a l’épaule quelle t-ffl -ui 
gea daus le poignet. 

Elle s’élança a * 




chez la famille Lat livre et demanda à la 
jeuee fille en presenou desen pere, 

Elle refusa.de nouveau. 

Il partit alors,«-n «lisant : 


pin.* jain iis !” 

Il y a deux semaine-*, Massé retourna 
pourtant en cette ville,mais il o 

Il paraissait ressentir beaucoup 
quelques amis- . Il prétendait qu’il 


halle, Ma<*é, oroyunt évidemment a 
tué la j> une fille, descendit la me Bi 
low, traversa le petit pont sur le ruissi 

la foule ameutée qui se lançait a sa p 
•I tus la tête, s'affaissa sur le soi. 


l’épousait p 

Massé 

plus du tr« 

Massé arrivait alors de Montreal et 

chaussures P. A Wliitclier. 

La jeuue Lefebvre travaillait daus la 
mime boutique, et Massé s’eu éprit 
première vue. Bientôt il commença 

La famille Lefebvre demeurait alor 
Mt Pleasrut, South Qoiocy. Elle 
oouipo-.il J» Il »iiUni», uoot Mario él 


i nommé Johu 
Kiiïsell, Yonng transporta la mallieu- 
•••use j -une fille chez ses parents, tandi* 
l ie M T. Sullivan, courait quérir an 
médecin. 

Le pistolet était de 4;i calibre et la 
i- une fille avait été tué sur le champ si 
été prot« gée par sou corset 


es affections de Marie 



redit ( qui était tr 

Elle est cependant daui 
plus critique. 

Uue balle a traversé i 


d’une réputation excellen’e. 

D’après oe qu'on a pu eu apprendre 
Ma***' était célibataire, figée d’environ 45 

qui résidé a Pall Hiver, 
ité transporté chez Hall, 


a toujours joui 


















GRAND 


Vengeance Corse 


jeune homme la brancha de laurie 4 des armes de (.révision, elles u 
demi fanée, mais toute parfuoieé portent sans do<it« pas très juaU 
encore. Votre ami (il d*f»ig ie du geste 1 

Ma sœur ! ma Marina ! s’écrie le lieutenant) >’e t il jamais servi de ce 
jeune homme en basant l<8 fl urs, arme*? 

tandis que de* larme- de tendresse —Pas que je sache, reprend 1 


AVANTAGE 


Hélas ! en px-pai 

l'Anglais lui avait 
instantanément sc 


L’homme auquel le jeune officier 
franque de la garnison d'Ajaccio, 
sourit et répondit simplement: ~ J ® P e, " e r»i à ma fœur, oui 1 car devoir de charger lee pistolets. 

-S. je n’avais pas pensé que ce el,e refus,,rail d « “>« ™' r « j® Le vieux Matéo que le. apprête ,t u 

fût sérieux, Paoli, je ne serais pas r ®v®naiii fl 'tri par la maio de oette oombat surexcitent, sans lui faire 
venu avec voua. Il n’y a qu’nne ma br “ ,e - oublier ses intérêts, s'approche alors 

nière d'effacer un *■ rab able outrage. ® arneB va parler de nouveau qu’on de Btrnee: 

Et d’un geste SIg ifleatif il dé "nK-n l la voix de Bslloc, qui crie -Si l’un de ces messieurs est blés 

sirne la marjue noire qui défigure 1GD h’ 1- ' ! «e, ditil, j'ai un bou lit à l'auberge, 

le jeune homme —Vite Antonio. Le vaieseeu de Monsieur eera bon de ne pae l'oublier. 

-Rapportex-vous-en à moi, votre rotre ad ‘ersaire met a la voile ; Cela vaudrait mieux que d’emmener 
honneur est entre bonnes mains. venez le temps presse. le blessé t la ville. On pourvut aller 

André de B'lloo, i-n effet, n’en est Le jeune homme s’élance. chercher un chirurgien 

pas à sa première affaire d’honneur. " Jai pu m’attarder quand est —Un chirurgi-ni 

Il arrive d’Algérie, où elles soin •"'“"f* •*> Kô” 1,0 moi 1 " liâmes voit là un dernier moyen 

nombreuses; de plue c'est un brave Puis il ajoute : de retarier le combat, et dans l’es- 

il a fait aes preuves non eeuleme.i -Lorsque ceci sera fini, monsieur pèoe, le retarder, c’est l’éviter. Il 
en Afrique, mais eucorti pendant la i* voub remercierai d’avoir bien voulu jette sa cigarette, passe en courant 
guerre de 1870 et la Commune. ® tre *® mes.ager de ma sœur Ne levant le vieux Mateo. auquel il 
—Vous aviz ounû iuce en moi! non pour moi, ces fl-ure ne jette en paesant un «‘merci de tou 

—Absolument Je ne demande ■° nl el1 ® 9 P aB un talisman ? ilèe” et rejoint les oombattante sur 

qu'm e chose, me trouver vis à vis If h’ 9 ™-t Bur sa poitrine et gagne la plage. 

de l'homme qui m’a fait celte injure I* Plage. —Vous excuserez, n'est ce pas, 

rïarneB, quia li mo tié attendu, à Birnes jette un nouveau regard l'intervention d’an etranger: c’est an 
moitié devine ce qui se passe entr- -nr la roule de Bastia. Le nuage de nom de 1 humanité que je me permets 
les deux amis, pence qu’il n’aura pas ooueeière n'est plus qu'à un mille de roue faire observer qu’il n'y a pu 
aisément raison du jeune homme; il ,MI,lron : A 11 ®® clni J minutes la fœur de chirurgien sur le terrain, 
avance pourtant vorB les deux ~ erd la - cin l minutes c’est bien Le françai- lanoe un regard oircu- 

hommes et demande « parler à U " oürl « l C ’ C9 ‘ trop. De ces cinq laire. 


i’nn jon suppliant, 
elle refuserait de u 


sut ia main -urees intérese", il demande: 

la ilessure que — Avaz vous ja nais 

t faite à la joue, et pistolet.-? 
ton regard devient —Jamais de la vie, ri 
îme celui du eau sans hésiter 

—Cela suffit. Nous ni 
œurrépond Bernes de vos armes, monsieur 


Toute personne qui paiera 
une année d’abonnemenc d’a¬ 
vance recevra par le retour 
de la malle une 

Magnifique Prime 

valant a elle seule le prix de 
l’abonnement, cette prime de 
22 x 28 en couleurs représen¬ 
tant les sujets suivants : 


—Rapportez-vous-eu à moi, votre 
honneur est entre bonnes mains. 

André de B-lloo, çn effet, n’en est 
l>ae à ea première affaire d’honneur. 
Il arrive d'Algérie, nù elles sont 


Son Excellence le Cardinal Tasçheri 
Sa Saiuteté le Pape Léon XIII. 

St Jean Baptiete. 

Ste Anne instruisant laSte Vierge. 

St Joai'phct l’Enfant Jêeus. 

La Cène, (dernier souper.) 


L'Annonciation de la Sainte Vierge. 
L'Angelus. 

U Ste Famille. 

Christophe Colomb. 

La bataille de Bunker Hill. 

La Christ devant Pilaire, 


La mort du general Warren. 
La capture du Major André. 
Christophe Colomb en Chaînes, 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


$ 1.00 


do l'homme qui m’a fait celte injure 1* plage. —Vous excuserez, n’est ce pas, 

rïarnes, quia li mo tié attendu, à Birnes jette un nouveau regard l'intervention d'un étranger: c’est en 
moitié devine ee qui se passe entr- -or la roule de Bastia. Le nuage de nom de 1 humanité que je me permets 
les deuz amis, pense qu’il n’aura pas "oussière n’est plus qu’à un mille de vous faire observer qu'il n'y a pas 
aisément raison du jeune homme; il ®«»iron : dans cinq minutes la fœur de chirurgien enr le terrain, 
avance pourtant verB les deux " era **• cin l minutes c’est bien Le françii- lsnoe un regard circu- 
tanmmes et demande à parler à M " ourl « l c’ 091 tr °P- De ces cinq laire. 

Aotooio Paoli. minutes dépsnd le fort du jeune —Voue avez raison, monsieur 

A ces mots le j-un" homme hésite: homme. Liâmes fait quelques pss Barnes. dit il. 

—Je vous prierai de m'exouBer un en avant. Du haut d'uue petite Puis après avoir consulté Paoli: 
moment, monsieur, dit il. je serai » plate-forme il suit les péripéties du — Nous demandons que l'aflaire 
vous dès que j'en aurai fini avec ces drame qui ee joue sur la plage. Les suive sen cours, 
messieurs; pour le moment ils récla deux seconds confèrent au centre, —Qu'importe un chirurgien dans 
ment toute mon attsntion. pendant que les deux aiversaires se uu duel à mort! ajoute le jeune Corée 

Il montre do doigt les deux An tiennent à quelques pss en arrière, avec un rire cruel, 
glais, qui arpentent la plage d’un air i eune Aug'aie ramassent de petits —Comme il vous plaira, répomi le 
impatient, jetant de temps à autres cailloux, les lance dans la mer d’un jeune enseigne: les chances sont 
des regarda inquiets vers le vaisseau air distrait tout en prêtant l’oreille égales de part et d’autres. Mainte- 
de guerre, dont les fumées vomis- ’ la négoe ation Iis oomptent nant, si vous le voulez bien, nous 
saient do lourdes masses de fumée évidemment, sur ce que lui a dit tirerons les places et sans perdre de 
noire. Bsrnes, que l’affaire ne va pas se temps, car je vois que le vaisseau It- 

“ Si vous saviez qui m’envoie, je terminer d’une façon bien sérieuse bas ramène ses échelle», et quand il 
oroiB que vous r tn>ceqrderiez une La ieune Coree, au contraire se’tient va se mettre en route, il faut que 
minute. ” droit, il suit impatiemment tons les nous soyons sur le pont. Passez moi 

Au premier mot de l’Américain mouvements de Belloo, et lorsque ses votre fétiche, la pièce qui voua porte 
André de Belloo e’eet retourné. Il regards tombent sur le j-une Anglais bonh-ur, continue t il, ee tournant 
l'ezamiDe aveo attention, puis, avec il8 étincellent de co'ère. En oons vers le lieutenant, que je vous gagne 
une franobise toute militaire e’éorio : ' ala ®‘ ®ét‘e différence d’attitude le côté de l’ombre. 

“ Il mo semble que jo vous ai c hez les deux adversaires. Barnes Celui oi, sans dire, tira de aon 
déjà vu, monsieur. N’avez-vous pae éprouve quelques inquiétudes, et sc gousset une pièce d’argent et la passe 
été en Algérie ? demande 8i son intervention n’a pas à son second. Après quelques pro- 

—Une fois, à la chwao au lion été une erreur. tentations, oelui oi s’avança de nou- 

répond Barnes; mais il me semb'e Les premiers mots qui loi parvion veau vers le centre, u, s'adre-sent 
aussi VOUB reconnaître : le capitaine »o nt aont ceux du seoond d’Antonio, à Belloo, reprend d’un ton dégagé: 
de Belloc ? - Je ne saie pas à qui j’ai l’honneur —Pardon; j'oubliais de voue dire 

—M. Barnes de New York, n’cet- de parler, monsieur, permettez moi que mon ami, avant que l'affaira 
ce pas ? Je n'oublirai jamais la façon d ® me présenter à nouveau : André n’aille plus loin, désire faire des 
dont vous avez tué ee lion noir. J e do Balloo, capitaine aux chasseurs excuses. 

vous felioito, Antonio do ne pas avoir d'Afrique, —Faire des excuses? répéta Belloc 

à envoûter le pistolet de M. Barnes — J ® r ® fuJ ° de donner mon nom étonné. 

ce matin. Mais pardonnez-moi M. éinsi que celui de mon ami répondit —Oui, monsieur le Français; il 
Antonio Paoli, M Barnes ds New- l ® jeune enseigne; le duel étaDt désire que je dise de sa part qu’il 
York. ’» absolument interdit par le conseil de regrette d’avoir jeté par terre votre 

Comme lee deux jeuues gens l'amirauté de la marine anglaise jeune homme, de lui avoir noirci 
s'inclinent, M. Barnes murmure : nous sommes pas ibles du conseil l'œil et u'avoir gâté sa jolie figure. 


"Pourriez vous ne pas me donner de guerre si nous sommes découverts Le ton seul de l’Anglais est nne 
une minute ? ” Belloc entend et Lo Français a fait un geste de inBulte. 

s’écrie ; colère, aussitôt reprimé. Barnes se rend parfaitement 

“ Une minute ! mais certainement —Vous eussiez pu sans crainte compte qu’elle est volontaire, et que, 
je n'ai pas bzsoin de vous Paoli, me confier vos nome, reprend il avec tout en eiécutant l’ordre donné, le 
pendant que je lêgle Ica choses avec hauteur. bouledogue s’arrange pour le rendre 

ees meesiours. Son visage est plus sévère qu’avant illusoire. 

—Mille remeroiments, fait Barnes. la malencontreuse observation de —Très bien ! reprend Belloo après 
Et le capitaine deseend l’oscalier l’Anglais. Sans oette réserve, qui un court moment de silonea, pendant 
iivcc utio paire du sabres de cavalerie semble mettre en doute la discrétion lequel son visage exprime tour à tour 
il’une. main et des fleurets de i’autre. pt l'honneur de Belloc, peut-être la rage, la colère et le dédain. Vous 
—Vous avez uue oommaniostion l’«fit ou trouvé mieux disposé par la avez fait votre proposition. Eeou es 


s crainte compte qu’elle est volontaire, et que. 


la dirait que le jeune homme a 1 
iné par qui Barnes est envoyé, 
ses yeux ont pris une expressiou 1 


-Finissons eu, messieurs, si vous —Celui que vous représenl 
voulez bien. J’ai apporté des dites vous, desire faire des excus 
de douceur qui les rend pins beaux, armes, sabres ou épée: que choisis eh bien, qu’il approche et o.ue. sans 
—De la part de celle que vous BCZ vmu ? broncher, il reçoive eur la figure un 

avez quitté cillant, mais qui aujour —Ni l’uo ni l’autre, reprend l’Au coup analogue à celui qu’à reçu mon 
d hui est uno femme. Il n’y a poiut slais, dont le toa cassant est bien ami Alors, mais pas avant, noue 
viugt quatre heures, jo l’ai laissée lail P nar exaspérer Belloc; mon nmi recevrons ses exousee. 
atten dant votre retour. Les feux do Ba * l’offensé, il a le choix des armer: Un silence de mort succède à cette 
joiesbifllent encore sur les collines, cous choisissons le pistolet. sanglante riposte. Le boul cgue 

Si l'Anglais vous fuit d s excuses, —Lies bien, monsieurl fait le anglais lève le poigt cemme piét à 
pensez à elle et pour l’amour d’elle capitaine Belloo qui a à peine à se frapper 11:11 oc. Mais le lieutenant l’a 
acoeptiz les ; ... voiei oe qu’elle contenir eu examinant les armes que poussé do côté et a pris ea place, 
vous envoie. l’Anglais lui présente. Eu attendant la proposition irju- 

Et Barnes met dans la.maiu du —Ce ne sont pas, à ee que jo vois, rieuse du Français, tout son sang 


PAR ANNEE. Strictement pay¬ 
able d’avance. 









CANADA CHEMIN DE FER FITCHBÜHC 


voyageront entre Montréal ei Chicago 
dorant lVx position. 

— Henri Fiuley et Prostyer Senécal ont 
été arretés hier parle olief de police 
Lefebvre de Longnentl enr nue plainte 
des dames du couvent de St Hubert, où 
après s’être fait bien traiter, ils ont volé 
la pendule de l'églire. 

Prosper Seuecal était en possession de 
la pendnle lors de l'arrestation. 

Les d*nx acon*és ont plaidé coupable. 

Le jnge Desnoyers les a condamnés & 
deux mois de prison ohacuu. 

QUEBEC 

—M. L. H. Fréchette, greffier dn con¬ 
seil législatif a été mi* a la retraite à la 
séance du oonseil des ministres qui a eu 
lieu a deux heures oet après-midi. On 
lui aocorde une pension assez considérable 
dix anuées étant ajoutées a son état de 
service. M. Napoléon Legendre nu 
littérateur bien connu; ett. nommé greffier : 
à la place de M. Fréchette. 


Soute Hoosac Tunne. ’’ 

LA LIGNE FAVORITE de Bo.lon à 
Tn.y. AIH.ny. Rarat..g«. L»ke Genre.. 
Adiroudaok et les Montagnes Cairkill, 
Syracuse, Rochester, Buffalo, les Chute 
N i a g ara, Bannit,..., Tor-nto, Clpw-la.nl. 
Détroit, Cincinnati, Chicago, St. Louis, 
et de tous endroits de l’Ouest, Sud Ouest, „ 
et Nord Ouest. 

TRAINS EXPRESS RAPIDES 

Avec chars Palais et Dortoirs Elégants 

BOSTOM et CHICAGO, ' 
BOSTOJVet ST- LOUIS , 

NIAGARA FALLS, 


Huiland, Brandon, Mi Idlehnry, Vergcn 
ues, et Burlington, Vt., est fait sans 

La Route Pittoresque de Boston à St. 
ii Allmns, St. Jean, Ogdensburg, Ottawa, 
. Montréal et Québec. 

f .dégante chars Palais et Dortoire ve- 

» BOSTOH^etMOArTRlCAL 


FOR SALE 

A VENDRE 

Leduc & Lisabelle 

AGENTS D’IMMEUBLES 

8 Lots a bâtir a Plainville 

Tous de grands lots et bien situés. 

Paiement 5.00 par mois. 

Il faut qu’ils soient vendus au plus vite. 

» AVIS. Nous avons au8si des chevaux et voi- ' 
tures a vendre, ou nous échangerons un 


BUY THE SK» 

IïGHT fyjNNING 



The New HomeSewine Machine Co. 

ORANCE, MASS. 

•bll^FORSlLE BY 

JOHN 0 8HEA 288 290 HI6H 8T 


cheval pour une vache ou des volailles _ 


NN. S3. Gravel et Racine ont présenté ! 
le nouveau prélat an conaeoratenr. 

Le ohœur de lacatli draleet les élèves 
dn séminaire ont exéouté les chanta 
sacrée de circonstance. 

M. le chanoine O'Donnell, onré de 
St Denis a fait nne enperbe allocation. 

Apres le sacre, Il y a en grand banquet. 

La ville est bondée. Parmi les per¬ 
sonnes présentes, on remarque des dele 
gâtions de tontes les délégations de toutes 
les communautés de l’aroliidiooèse des 
prêtres des Etats Unis et dn Canada en 
grand uombre et des délégations de 


Outre nn convoi speoial venu de Sorel, 
,1 y en avait enoore de Moutréat, de 
fcioolet et de Farnham. 


Railroad, Boston. 

J. R. WAT80N, 

Agent Général des Passagers. 


Nous avons aussi un ameublement de maison que 
nous échangerons pour n'importe 
quelle propriété 

Toutes sortes de propriétés vendues a des 
conditions faciles. 


Leduc A Lisabelle 


■•siïTriSéà 

Connecticut River Railroad 




non, Keeue. Brattlelioro, bellow, 

206 RUE HIGH A. m'.j JK.IO, 3, et 8.10 |I. m. 


A. R. VINCENT, Pharmacien Diplômé 

337 Rue Main 


tointiires. vins et liqueurs pour usage medical. Aussi la célèbre 
préparation NEPHTO CAMPHOKINE. 

Les ordonnances des médecins remplies avec 
beatconp de soir. 



Rappelez-vous du numéro: 337 rue Main îi 


J. de L. Taché, président, St Hya¬ 
cinthe ; J. P. Lefebvre, vioe président, 
Freuoh Village; Jno. Ewing, jr., sec 
trésorier, Richmond. 


—On nom apprend que dimanche 
dernier un bien pénible aooident est 
arrivé a 8t David comté d’Yittnaeka. M 
Joseph Nijuette, file de M. Charles 
Niqnetie, cultivateur, arrêta en revenant 
de la mess-, cluz son beau père M. Chs 
Hevigny. et fut invité ù prendie le diuer. 
Il accepta et détela son olieval qn’il cou- 


uni 


Estampes [ Marquer le linge 


l’écurie il reçut du cheval de son beau- 
père un formidable coup de pied qui lui 
fraotura l'os frontal. 

Le tualbeurenx tomba blessé mortelle¬ 
ment et privé de oouuaisiiuce. Les 
médecin* de la localité furent antsiêt 
mandés auprès de lui, niais ils ne purent 
que constater que le coup était irrémédi 
ablement fatal. . M. Niqnette mourut 


ENCRE POUR ESTAMPES EN 


Dr ARMAND E. BAROLET 


j et Entrepreneurs 

|272 Rue Maple 


Articles de bureau, papeterie, chromos, 
cadres, papier pour la correspondance, 
■ieuls agents pour lee plumes Léon Isaao 


ORPHIR E. GENEST 


Estimée fourni, aur toutes 
aortes d'ouvrages en brique ou 
en bois. Ouvrais fait proprement 
et dan“ lea demies styles d’ar- 


Ohambr. No. 1, Blor l’illej la 

l’Hftte de Villi. 


Il nVtait agd que de 22 an. et mari 
depuis le mois de (septembre dernier. 

Cet accident a oreé uue profonde sen 
aation a St David ou la famille Niquett 
est fort estimée. 


--— Eagle Dye House 

Sdentiflo American ° J 

Agenoy for Belles conleors nouvelles pous Robes 
d’hiver Châles, Gilets, Soies, Plumes, Ac. 
Apportez vos robes et habillements chan- 


voos coûtera moins cher que d'en acheter 
d'antres. Messieurs vos pardessns *** 
besoin d'être nettoyés, teints de noov« *o 

les apportant a iu ^ 

lames WikiIH. ProD V-up 


339 Main Coin Cabot 

1 ^HOLYOKE, MASS. | 


mmmsz 


Jmntific J^mmcan 


| A Vendre.— Un bon Piano, en partait 
nr.lr.. pour *I2S.P0, onn.li.inn, liboralw, 
,'adreiMS an No 21 Iran Main. 


























Journal Hebdomadaire 8 q 

ce rapport exagéra b. 

*1.00 Far -A.nn.ee, Je |)ub r io 4 


ROY FRERES 

Editeurs-Proprietaires. 


de boue qu’a en rue la press 
almiuistralion. Les républicains 
romité ont présenté le rapport de 


le préparer : populistes qu' y siègent, c 
$50.000 tuO j quoi, lia n» se géneiil pas. 
la présente leur duJatn a r.«, a--i«tai 


t pour Le Temps, de Paris, dit ai 


Lonires. Ciui-ci soignaient les 
intérê s do leurs pareote et amis en 
;u l'ég envoyant d ! l'antre côté de 
le océan, pour agir comme pereep- 
je teure .Iss douane-, inaîtria de postes, 
etc., lai.s lu province de Québec. 




































































Bipan» Tabules cure nausea. 

Nous rendons publique la lettre 
suivante qui nous vient de Fitkdale 
«t la donnons comme mot de la lin 
.pour notre édition de eette semai: e 
FifkdaLE Macs., 


cette gasette vous nous 
ms des démocrate on veut 
r des gourneaut qui parle 


- H. Etienne Dubé, de Trois Pisloles, 
clier M. E. A. Derj- du Bouton Store. 

—Un nommé McCrea s'est fait écraser 
une jambe aux moulins & papier Linden 
Il est sous les soins du DrO'Connor. 


GODERE k NUGENT 

• Venez Voir 

1 Les nouvelles nuances d’ttoffes a Robes, les 

s nouveaux Velours nuancés pour garnitures, 
les nouvelles Soies transoarentes et f.euries 
r de differents dessins 

: Nouvelles Marchandises 

Dans tous les Departements 

Godere fit Nugent 

345 et 347 Rue Main. 

Koka kina asseliN 

Toxxiq.-u.e Reconstitua.» t, 

APERITIF et DICE8TIF. 



GUERIT 

La Dyapepsie, Débilité général»*, FniMjsi 
Muntjno d’appetit, Épuisement causé j 


BEAU MAL 


Le Seul Remede Infaillible. 




la Use deL. B. White. 

-La Bév B. 8. Oonaty de SpringBold, 
prèobe pondant le carême à l’ég iso du 
Sacré-Cœur. C'est un d.e prédioatrure 
les plus éloquents dn olorgé irlandais. 

—Mgr Beaven, évéqno do Spriugfi- ld 


Le Coko Kina Asselin est an extrait complet de la Coca (Erytlirniilon), 
des trois sortes de quinquina, ronge, jaune et gris et de la racine de geulia 

fait nn toniqne très rffioaceet très agrealrle pouvant etre supporté par les 
estomacs les pins faibles Dans les oas d’anémie, d’appauvrissement dn 
eang, de ohlorose (ou plie eonlenr), leucorrhée pertes blanehee, il rat le 


Ceat le pins puissant tonique de lu matrice, ot narrai lo meilleur remède connu. 

Contre Toutes les Maladies Intim es 


>n diffère de tontes les antres, en ee quelle a*»it beaucoup plus 


DE LA JEUNE FILLE. 


ET DE LA FEMME MARIEE. 



ASSELIN A CIE.. 

Paris, 92 Boulevard de la Mette et New York, 59 Dty St. 


Ilovertore de Mode 

MERCREDI ET JEUDI ZT™*' 

Mars, 22 et 23 


nouveau curé de Chioopee qni à l’inten¬ 
tion d’y bâtir avaut Inngteinpe une 
chapelle. Il y a audeli de 700 familles 
canadiennes en tont à Chioopee. On y 
compte une population canadienne de 


LUCIEN PRATTE, Proprietaire, 

WATERBURY, CONN. 

Voulez-vous Acheter 

L* où vous pouvez avoir le plue pour votre argent 


S. LEVISON 


—L t diphtérie qui a fait de ai terribles 
ravages dans laVamille de M. Nikeison a 
été apporté par un petit chien favori, qui . 
était atteint de U maladie et U continu 
.•niquée aui enfants dont deux août morts si 
—Tom Tucker, de cette ville, doit aller m 
rejoindre le club de base bail Boston, 0| 
dont il est membre. Il jouera & Boston a 
le Fast Day, ensuite h Bridgeport et 


juge du dietriot fera le choix du troisi^n 
r Les écbevins u’aurai» nt rieu à voir dt 
cette uomiuation. La chambre de oui 
^ merce de Lowell, qui a éLburé ce b 
a sVflorçer à le faire passer avant le p 


b Non» avon« donne une nouvelle commande pour de» Par 

» dessus Fins en beau bleu ou brun, oe qui prouve que nos ventes 
ont été plus que nous noos attendions. 

287 High MAX COBE, 287 High 

; I_e IDxapiex a, vl» ssvlI X=xix 


b tout le monde croyaieut 
ux rappel de la présente 
loenc’i, y étaient fortement 
u apparence, ils ee prouou- 
j elle et travaillaient à la faire 


La machine a coudre 1 . 000,000 


“ WHITE ” 


\mmm m 


Le gardien de la cour de police a 
à la porte tout les gamins qui remplies 
quotidiennement la salle lorsque le j 


membres permanents de la 
sauvetage. Patrick Cuiiu 
. Peroy ont été renvoyés, 


11 —La paroisse cuuadii nue de Chicopee 
est divis'e en deux, d’après l'ordre de 
IVveque de Springfield. Le titulaire de 
ie la nouvelle paroisse est le ltevd M. 
it Delphos, curé de East Douglass et Meu- 
e cliaug. WilIimanseU sera desservi par 


E PUiulTe, un fils. 

Parrain et Marraine, M. G. II. Fugôre 
et Melle Elodie Pioutfe. 


DE CES CELKBKES MACHI- 




C’EST LA PLUS DURABLE ET LA 
MIEUX FINIE 

J. M. PIQUETTE, Agent 

48 RUE VERNON, HOlYOKb. 


Si vouh z acheter un Pisno, un orgue, consultez M. PIQUETTE. 
Voue .pirgnenz de Iargent car il est agent pour les principales 
f brique, ilu | ejs. Il vend aussi die instrumenta de seconde 
main Conditions avantageuses pour argeut comptant ou par 



























arti lundi ne P 00Vai8 l ,,u8 vaquer à mes affaires. avec logis, salle de billards et boutique 
«et méde- J'avais do dégoût pour toute nourriture de barbier. Un bloc a 5 logis, 2 granges, 
>n épouse j’avais même beaucoup de difficulté à remises et boulangerie. Le tout en bon 
r Landry g ar d er 1* p**« que je prenais, enfin j’étais état, se vendra à des conditions faciles, 
lire de la tellement faible que mes aiuis même S'adresser a Anthony Yonng, Leeds, 


Evans âz Sorus, ILAmited.- 

41.43, rue Saint j.ean-Baptiste, Montreal, P. Q. 
No. 13 Quai central Boston Mass, 


—Nos compatriotes irlandais^** de 
Quebeo ont décidé de célébrer leur fôi< 
nationale par une prooession, meant 
solennelle| «t le soir à .l’academie d< 
Musique ou M. F. Hackett, M, P. P 
pour Stanstead, fera le discours de cir« 


—D’apres renseignement de bonne ,,,r . 

nos familles canadiennes demeurent BWin l ,tlon ' I e 0U 
tuainteuant & Berlin. N. H. l'ouvragé de la 


Joseph Ménard Camille Picard, 


(Successeur de Black & Picard.) 


1339 Poe Main, Coin Cabot. 


Marchand de Liqueurs, 323 Main 


PATENTS! 

















































































NORTH ADAMS 

B —Le Rev Père Ltduo était au 
Vatican pendant le jnbilé do sa 
t 8ainteté Léon XIII. 

—La soirée donnée, il y a quel; 
aque t mpB ; par la Société St Jean 
nBaptiete a rapportée la jolie somme 
ode $98 85. Messieurs le» organisa- 
terra on.’ raison d'être fiers de leur 
succès. 

11 —Le concert annuel du Club 
“France Américain a eu uu succès 
E magnifi |uc,tact artistique que fiian- 
eier Les profl's nets ont été de 
[l $171,10, dont la moitié est généreu: 
'semeut donnée à l’école Canadienne. 
, —Pour vos Bonbons, Sucreries, 
, Candies, Gâ'.oaui, Pain de Savoie, 
Tar tes, Biecuils de toutes sortes. Les 
, mcillenrs qualités de pain blano ot 
. de seigle, allez chez J. Brien, bon 
ilang-ret lAtissier, 49 rue Centre. 

' Nous luisons une spécialité de 
' “ Gâteaux de Noce, ” nous pouvons 
aneti fournir sans délai, toutes 
| séries do pâtisseries pour Noocs, 
, R pa«, P.quo Niques ou Luneb. 

Due visite est respectueusement 
! sollicitée. 

—Pour vos Harde» du Printemps 
allez voir C. H. Cutting & Cie, Dra 
piers, Chapeliers et Fournisseurs, 
coin dos rues MaiD et State. Le 
plus gros et le plus bel assortiment 
dans la ville. Ces prix les plus bas. 

M. Juhn M. Francœ ir, est notre 


Couvent des S. S. Anges 
W. Manoir -ster N. H. 2 Mar. 1893 
A la Ray et Boire Drog Co. 

Je saisis aveo emprewenient l’ocon.ion 
do remercier les MM. Roy et Boire Drig 
Co., pour l’envoi gratuit do leur bon 
.trop de Menthol «t j’ajoute qne toute, le» 
personne, de notre Couven qui eu font 


BENZIGER BRO.HtRS, 

NEW YORK, 3« et 38 Barclay St. 
CINCINNATI, O., 143 Main St. 
CHipAGO, III., 178 Munroe Se. 
Manufacturiers 11 Importateurs de 

Bannières et Pavillons 


merveilleux, aujourd'hui ede est a peu g 

a ses occupations ordiuuiren. 

Sr. RHEAüME Supérieure. 0 

Couvent de L'Aeeomptiou a 

Soothhridge, Mass., Mare (> 1893 [ 

Roy et Boire Drug Co., 

Messieurs, 

C’est aveo plaisir que je certifie avoir _ 
employé le Meutliol Cougli Syrup pour 
uuo extinotiou de voix qui aurait depuis 
deux jours, deux dores seulement ont été i 
suffisantes pour la faire disparaître. Je ne g 
puis faire autrement que de vous féliciter, e 
Sr. St. ANSELME Supérieure. c 

MM. Roy et Boire expédieront franc «le ^ 
remède, a toutes les communautés ou . 


Euhapes, Ceinturons, Colliers, Insi¬ 
gnes, Chapeaux, Casquettes Insignes en 
métal, Emblèmes, etc., etc. 

Demandez nos catalogne* illustrés,clia- 

La inrtieon PAR EXCELLENCE pour 
Insigne? et Regalia?. 


P. J. BOLAN, 


INSTRUMENTS ARATOIRES, 

FERRONNERIES, OUTILS, ETC. 


Paniers d’un minol depuis 15cts en montant, cbea 


P. J. BOLAN 


—On a besoin de bons agents pour 
vendre des marchandises parmi les “ 
familles canadiennes, s’addresser au un. 

211 rue Main. 

TOUSSEZ-VOUS —Ne retordez pas 
Prenez Renips Balsam, le meilleur 
remède pour la toux. Il guérira la toux 
les douleurs d’estomao, la bronchitte, les • 


90-94 Rue Bank, vis a vis le Bureau de Poste 


ALFRED A. ADT 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


peintre demandé 

l.e soussigné demande un bon 
peintre, homme sobre et honnête â 


L’Atelier Photographique le plus considérable do l'Etat. 


Positions demandées 


rès la premièiç dose. Grandes bouteil- Windsor Lo«k«, Ct. 


-Ce que l’uu des médecins de l'oôpital 
i Sœurs de U chai ité, de Buffalo, N. 

, dit do “ K*'novateur de la Femme. ” 
ffalo Hospital of 
Sistcrs of Charily. 

Téléphoné No. 791 D. , 
J. MoAVOY, M. D., I 

Résident Surgeon and Pbyeioiau. < 
Buffalo, N. Y., December, 20. 1892. ‘ 


(Traduction.) 
Waterbury, Conn. 


erce de noveaotés, et pouvant parler les 
jux langues désirerait une position 


56 RUE BANK. 


I_a plu.© a,rLCienn.e rcLaisori. 
coraineiciale caELadienne 

J. B. Vallée 

Rue Grand. 



! Légume», Verreries et Vais»] 


ance extraordinaire i, 

vendre un tonds d’épioeries, 
ision», vins et liqueur» ct bière, “ 
hou ugiès pour embouteiller la 


lov 1893. Magarin en bon ordre a 
central. Population canadien- ■ 
i 3000, dans uuo villo de 30 OI'O 
Pour conditions s'adresser à 
Roy Frères, 

rue Main, Holyoka Mass. j 

-—- p 

Demande d’emploi '■ 

ne personne d'expcrionce ootnt..e 
ur de livret*, en angiain ou en j 
l'iis, dé-irerait obtenir une 
ion dans n’importe genre de 


t humes leger p »ut devenir serieux. et la 

des nombreuses mortalités de ceusomp ... 

tiou. Ne négligez jimais un rhume ou nj* J 

une toux. Ayez toujours à la maiu uu 
bon remède et arrêtez la première toux NORTH 8 
qui peut mener a la consomption. Comme • T,, “ 


! A Tous Les Maitres, 


j., iivr»-ée I Ayer’s Cherry Pectoral, 


COMEAU, BLANCHETTE& CIE 


COMEAU, BLANCHETTE k El e 

263 rue So. Main. 

B. SHONINGER & Cie 

175, rue Bank. 


Magasin de Pianos Weber et Shoninger et Orgue» Shomnger 

ÎBas Prix - Termes Faciles 


J. H. CHRISTIE, Gerant 




































